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Vert de mer

  Un poisson connaissait par cœur

Les noms de tous les autres poissons.

Il connaissait les algues, les courants,

Les sédiments, les coquillages.

C’était un érudit.

Il exigeait d’ailleurs qu’on 
l’appelât  

 « maître » !

Il savait tout de la mer

Mais il ignorait tout de l’homme.

Et un jour il se laissa prendre au bout

D’un tout petit hameçon.

                                       Madeleine Le Floch

La mer

  

La mer brille comme une coquille
On a envie de la pêcher
La mer est verte
La mer est grise
Elle est d'azur
Elle est d'argent et de dentelle

Paul Fort



L'homme et la mer

Homme libre, toujours tu chériras la mer!
La mer est ton miroir, tu contemples ton âme
Dans le déroulement infini de sa lame
Et ton esprit n'est pas un gouffre moins amer.

Tu te plais a plonger au sein de ton image;
Tu l'embrasses des yeux et des bras, et ton cœur
Se distrait quelquefois de sa propre rumeur
Au bruit de cette plainte indomptable et 
sauvage.

Vous êtes tous les deux ténébreux et discrets;
Homme, nul n'a sondé le fond de tes abîmes;
O mer, nul ne connaît tes richesses intimes,
Tant vous êtes jaloux de garder vos secrets!

Et cependant voilà des siècles innombrables
Que vous vous combattez sans pitié ni remords,
Tellement vous aimez le carnage et la mort,
O lutteurs éternels, O frères implacables!

Charles Baudelaire

Tempête en mer

Comme il pleut ce soir,
N'est-ce pas mon hôte?

Là-bas à la côte,
Le ciel est bien noir,

La mer est bien haute!
On dirait l'hiver;

Parfois on s'y trompe...
Le vent de la mer

Souffle dans sa trompe.
Oh! marins perdus

Au, loin dans cette ombre'
Sur la nef qui sombre

Que de bras tendus
Vers la terre sombre!

Pas d'ancre de fer
Que le flot ne rompe.

Le vent de la mer
Souffle dans sa trompe!

Victor HUGO



Le gardien de phare aime trop les oiseaux

Des oiseaux par milliers volent vers les feux
Par milliers ils tombent par milliers ils se 
cognent
Par milliers aveuglés par milliers assommés
Par milliers ils meurent.

Le gardien ne peut supporter des choses 
pareilles
Les oiseaux ils les aiment trop
Alors il dit tant pis je m'en fous
Et il éteint tout

Au loin un cargo fait naufrage
Un cargo venant des îles
Un cargo chargé d'oiseaux
Des milliers d'oiseaux des îles 
Des milliers d’oiseaux noyés  
  

Jacques Prévert 

 

Bestiaire du coquillage

Si tu trouves sur la plage
Un très joli coquillage
Compose le numéro

OCÉAN 0.0.

Et l'oreille à l'appareil
La mer te racontera

Dans sa langue des merveilles
Que Papa te traduira.

   

Claude Roy 



Marine

Les chars d'argent et de cuivre--
Les proues d'acier et d'argent--
Battent l'écume,--
Soulèvent les souches des ronces--
Les courants de la lande,
Et les ornières immenses du reflux,
Filent circulairement vers l'est,
Vers les piliers de la forêt,--
Vers les fûts de la jetée,
Dont l'angle est heurté par des
tourbillons de lumière.

Arthur Rimbaud

Marine 

L'Océan sonore
Palpite sous l'œil
De la lune en deuil
Et palpite encore,

Tandis qu'un éclair
Brutal et sinistre
Fend le ciel de bistre
D'un long zigzag clair,

Et que chaque lame,
En bonds convulsifs,
Le long des récifs
Va, vient, luit et clame,

Et qu'au firmament,
Où l'ouragan erre,
Rugit le tonnerre
Formidablement. 

Paul Verlaine



MARINE 

Les poissons ont de si jolies têtes
qu'on est obligé de les déplacer fréquemment
à cause des ravages qu'ils font dans le cœur des méduses
Les cœurs de méduse ravagés vont s'échouer dans les ports
sous forme de pétroliers ou de charbonniers
Les méduses elles-mêmes ne sont jamais repêchées
un nouveau cœur leur pousse bien plus grand que le 
premier
bien plus beau et bien plus vert et bien plus dur
car les méduses ne veulent plus aimer les poissons aux 
nageoires coupantes et aux ouïes blanches
elles ne veulent plus aimer que le centre de gravité de 
chaque chose
dans le ciel et sur la terre
Les requins eux ne s'ennuient pas
avec de la toile à matelas
ils fabriquent de jolis draps
pour les noyés astucieux
qui sont accourus vers eux
en mâchant de la verveine
pour se parfumer les veines
non les requins ne s'ennuient pas
ils ont aussi de jolies têtes
pour ravager le cœur des méduses inquiètes

  Raymond Queneau

La vague 

Pour se faufiler
Dans l'étroit canal

Qui menait au port avant les bassins
Elles se pressaient, tes vagues,

Lors de la marée,
Elles se bousculaient.
Elles avaient besoin
Que l'interminable
Soit fini pour elles.

Guillevic


